
l e record de la rtisleur 
est détenu par le Mord 

Il y a cinquante an* que le thermo­
mètre n'est pas monté et haut 

La chaleur que nous subissons actuelle­
ment et qui sévit a peu près de même dans 
toute la France est tout a (ait exception­
nelle. L* « Atlas météoroogique » de Levine 
noue apprend, en effet, que depuis 1874, te 
thermomètre n'a depaàsè que six foie, au 
mois de mai, & Paris, 30 degrés centigra­
des. Pendant cette période, les maxima 
avaient été atteints le 26 mai 1880 avec 
32*2 et te 12 mai 1912 avec 88*5. 

Or ce mois-ci, nous avons déjà eu plus 
de 90 degrés pendant trois Jour* de suite : 
30*4 dimanche dernier, 31*8 lundi, pour 
atteindre mardi 23, le maximum de 32°6, 
gui n'avait encore jamais été enregistré à 
Paris, pendant le mois de mai, depuis en-
yiron un demi-siècle. 

Ajoutons que les nuits sont cbaudee com­
m e en plein été (13 à 14 degrés au mini­
mum), ce qui a pour conséquence de rele­
ver singulièrement la température moyen­
ne Celle-ci, en effet, doit être normalement, 
au' 23 mai, de 13°fi, tandis qu'elle a été hier 
de 23*4, soit de iH$ supérieure à la nor­
male. 

i l f a i t b e a u c o u p p l u s c h a u d 

d a n s l e N o r d q u e d a n s l e M i d i 

Les plus bautep températures ont lieu 
.vers Paris et le Nord de la France. Ainsi, 
avant-hier, Dunkerque, ville considérée 
comme froide, atteignait 34* ; Lille dépas­
sait. 35* : Cherbourg, en grand garde avan­
cée sur la Manche, a noté 30*. chiffre & peu 
prés inconnu en ce point, même en été 
Caen a inscrit comme Dunkerque 34*. chif­
fre qui n'a pas» été dépassé dans toute la 
France, ou en même temps, on notait seu­
lement de 25* à 27*. dans tout le Midi, de 
Nie* a Biarritz. 

Ce qu'il faut faire 
en cas de congestion 

La brusque élévation de la température 
s aussitôt causé quelques victimes d'insola­
tion, les deux causes différentes, ont les 
mêmes effets : congestion, apoplexie, etc. 

Le rayonnement solaire provoque des 
vertiges, une faiblesse générale du corps et 
i e la volonté, une respiration gênée. Le 
visage eet tantôt rouge, violacé ; tantôt pale 
et livide. On peut voir des malades tomber 
dans la rue les membres secoués par quel­
ques convulsions. Cet état peut s'améliorer 
et guérir, mai? aussi, il aboutit parfuis à 
la mort Diverses causes prédisposent aux 
accidents mortels, comme par exemple un 
mauvais état des reins, du cœur ou du foie 
mais surtout les repas trop copieux et l'al­
coolisme. 

Il faut sang tarder mettre le malade a 
fombre, dans un endroit frais (le couloir 
d'une maison, par exemple) on le couchera 
•ur le sol, la tête basse s'il a la figure blan­
che ou, au contraire, soulevée par des vête-
nents enroulés, s'il a le visage cramoisi 
On cherchera surtout a l'aérer, on lui dé­
couvrira largement le cou. la poitrine, on 
desserrera la ceinture ; on lui appliquera 
l e l'eau froide sur la tête et sur le cœur ; 
on lui fera boire du café de l'eau glacée, 
mais surtout pa? d'alcool, pas de vulné­
raire, pas d'eau de mélisse ; on pratiquera 
des tractions r y t h m e s de la langue. Un 
coup de canif ou de ciseaux pour inciser le 
gras de l'oreille, cette partie chirnue où les 
femme? accrochent leurs boucles, donnera 
une saignée qui pourra sauver la vie dans 
les cas gravas et urgents. Pendant qu'on 
donne ces soins, on aura envoyé quelqu'un 
chercher le médecin le plus proche, et on 
priera tes badaude de s'éloigner, de ne pas 
«'entasser en cercle compact autour du ma­
lade, qui a plus besoin d'air que de commi­
sération. 

» +*m** 
Un mauvais propriétaire 

lévèremmt condamné 
Paris, 24 mai. — La troisième chambre 

du tribunal civil, vient d accorder 40000 
francs de dommages-intérête & Mme Vogts, 
veuve d'un réformé de guerre, mort à 
l'hôpital, pour le préjudice qu'elle .a subi 
du fait d'un déménagement forcé dans les 
circonstances suivantes : 

Les époux Vogts occupaient un apparte­
ment, 13, boulevard Jules-Sandeau. loué 
pour une durée de trois, six ou neuf ans. 
A la mobilisation, M. Vogts, d'origine ul-
iemaxule, s'engagea dans l'armée française 
et contracta au front la maladie qui de­
vait l'emporter quelques mois plus tard. 

Pendant que M- Vogts était mobilisé, 
Mme Vogts reçut de son propriétaire, M. 
Deliancourt, directeur d'une société immo­
bilière, des lettres lui enjoignant de payer 
•es loyers eoue p?ine de saisie. 

Affolée, Mme Vogts. vendit son mobilier 
pour payer le montant des loyers échus, ré­
silia son bail et alla habiter dans un tau­
dis. 

La troisième chambre, en condamnant 
M. Deliancourt a payer a Mme Vogts une 
somme de 40.000 francs ô> titre de dom­
mages-Intérêt, a jugé sévèrement les pro­
cédés du propriétaire qui osa priver un 
mobilisé du domicile que la loi lui garan­
tis»» it et exerça contre sa femme une con­
trainte morale. 

— » «••*» « — 

La femme d'un électeur 
2 voté pour son mari 

Troytss, 24 mai.— Un procès-verbal, signé 
des membres du bureau d'une section de 
voU% mentionne que damanclie dernier aux 
élection* du Conseil générai. M. Schneides 
Eugène, mécanicien, secrétaire communiste 
du syndicat des métaux, étant malade a 
fait voter ea femme pour lui. Celle-ci s'est 
présentée au dit bureau, accompagnée de 
I témoins et a exigé que le bureau reçoive 
•on bulletin de voté qui a été accepté. 
- ' ••• » » » » » » « • 

A c h a r n é à m o u r i r 
Nancy, 24 mai- — Las de la vie, Heimer, 

28 ans, ouvrier d'usine a Uverdun, décidait 
île mettre fin a sec jour». 

Dimanche matin, il se jette dans te canal 
de le Marne au Rhin. Repêché par des ma­
riniers, 11 rentre ohez lui, change de vête­
ments gagne cette fois la Moselle et pique 
« n e tête dans la rivière. On le retire de 
l'eau a nouveau et ses parente 1 enferment 
dans sa chambre. Il saute alors du premier 
étage dene la rue «t va se pendre à un ar­
bre dans «a bois voisin. On arrive encore 
à temps poar la sauver. Mais qui finira par 
l'emporter du sort contraire a Heimer ou 
de sa volonté de mourir 1 

* —ce» < • _ 

Plutôt la non çtue la prison 
* Riga. 24 mai. — La jeune unnoeeee Gaga-

rtne, qui avait été condamnée par le tribu­
nal révo'utionnaire de Moscou, a cinq ans 
de travaux publics pour participation à 
m e organisali io couU*<évoJuUonnaire, a 
adressé an tribunal une requête demandant 

rernprisoanemeat fut remplacé pour 
par 1 exécution capitale. 

l e sanglant épilogue 
d'un mariage malheureux 

• P c 

C'est ia Jalousie qui arma la femme 
du docteur Nantais 

Nous avons relate dans quelles circons­
tances un médecin de Nantes avait été tué 
par sa femme. Voici quelques détails com­
plémentaires qui éclairent un drame parti­
culièrement douloureux. 
« L a p l u s g r a n d e b ê t i s e d e s a v i e • 

Ayant mené .étudiant, une existence par­
ticulièrement laborieuse, le docteur Forti 
neau. après la mort de aa mère, qu'il ché 
nssait, avait éprouvé le besoin de se créer 
un foyer. Il épousa la fille d'un petit entre­
preneur ; elle était plus jeune que lui d une 
dizaine u années. M. Louis Fortineau l'avait 
connue à la clinique de son père, où elle 
était soignée pour une maladie d'estomac. 

Le mariage s'accomplit un peu étrange­
ment, à telles enseignes que certains inti­
mes du jeune médecin crurent qu'il t é t a i t 
mi3 dans l'obligation d honneur de l'épou­
ser, i l n e n était rien et l'on faut tenir pour 
assuré que le docteur Fortineau, d'un ca­
ractère éminemment scrupuleux, attacha à 
un flirt banal une importance qu'il n'avait 
réellement pas. Pourtant, avant même 
d'avoir, selon l'expression familière, sauté 
le pas", il témoignait de quelque appréhen­
sion ; un de ses amis se souvient de l'avoir 
entendu dire avec un peu de mélancolie 
qu'il allait peut-être faire • la plus «rende 
bêtise de sa vie ». 

HélasI ses pressentiments devaient vite 
se justifier ; ea femme bientôt montra 
qu'elle se souciait fort peu de la fidélité 
jurée ; la légèreté de sa conduite éclata aux 
yeux de tous ; elle ne faisait d ailleurs rien 
pour la dissimuler et la guerre ne lui ins­
pira pas plus de tenue ou de retenue. Le 
mari n'ignorait point le scandale, mois il 
c e voulait rien risquer qui put en augmen­
ter l'éclat De son union, trois enfants 
étaient nés. Le dernier mourait sans que 
la mère en manifestât quelque chagrin. 
Pour ?es enfants, pour sa fillette surtout, 
le docteur répugnait à l'idée d'une sépur-
ration. 

L ' i d y l l e d ' u n s a v a n t 

Cette mort d'un entant fut pourtant en 
quelque sorte le germe du drame. Sa fillette 
sur son lit de douleur, fut soignée avec 
beaucoup île dévouement par une infir­
mière. Le docteur remarqua cette jeune 
femme ; il s'aperçut vite qu'elle avait du 
coeur et de l'esprft. Intelligente, instruite 
elle s intéressa aux* travaux du savant, de­
vint une collaboratrice aux avi.» appréciés. 
Des sentiments plus tendres se firent iour 
entre ces deux êtres rapprochés par la com­
munauté spirituelle et aussi parce qu'en­
semble, ils avaient veillé et peut-être pleuré 
au même chevet d'un bambin mourant, il 
y a huit ans de cela. Par la jeune femme 
ainsi rencontrée, le médecin, depuis huit 
ans, trouvait l'affection que l'épouse légiti­
me ne lui dispensait plus. La naissance 
d'un enfant avait scellé l'union. 

Cette liaison n'était point enfouie dan? le 
mystère : l'épouse du docteur savait fort 
bien qui il allait retrouver quand il se ren­
dait a Oudon, mais il ne semblait pas 
qu'elle en eut grand souci. Le docteur, lui, 
sentait bien les inconvénients de cette j»i 
tua tien. De divers côtés, on lui conseillait 
d'y mettre 'in. Tout espoir de rapproche­
ment entre sa femme et lui était perdu ; 
pourtant, la seule issue pcs?ib!e, le divor­
ce, lui déplaisait toujours. Néanmoins, en 
ces jours derniers, il s'y résigna, compre­
nant qu'il fallait en finir. Une procédure fut 
engagée tout de suite. 

L e c r i m e 

Mme Fortineau s'en montra vivement 
irritée Des menaces, dit-on, furent profé­
rées samedi dernier. Son mari se disposait 
à partir pour Oudon quand, a la gare, elle 
surgit devant lui, pour s'y opposer ; ne vou­
lant à aucun prix d'une aigarede publique, 
le docteur consentit a rentrer chez 'ui, mai? 
peu après, il repartait en auto pour rejoin-
dck son amie. 

Dès la première heure, dimanche matin, 
sa femme s'embarquait à son tour, accom­
pagné de son fils, un garçonnet de 13 ans 
Toute la matinée, elle erra dans les ruée» de 
la petite cité. Enfin, sa résolution fut prise. 
A 13 heures, elle se présenta à la maison 
où se trouvait son mari Dès qui'! l'eut aper­
çue, celui-ci, qui travaillait, ^'avança vers 
elle et lui dit : « Pas de scandale ici 1 Va-
t-en ! » 

11 n'en put dire davantage ; sous les yeux 
de l'enfant terrifié, sa femme, par quatre 
fois, déchargea sur lui son revolver. Deux 
balles se perdirent, une autre fit une bles­
sure de l'épaule au coude, niaisJ'autre tirée 
presque à bout portant fut mortelle. Atteint 
dans la espion du cœur, le malheureux mé­
decin s'effondra On acecurut Furieuse, 
Mme Fortinpau chercha a tenir les cens en 
respect : elle vonliît faire feu. maig la cin­
quième balle de son arme ne partit rvs. Un 
coup de canne sur le poignet fit tomber le 
revolver ; arrêtée, elle ne montra nul re­
mords. • 

Devant lus magistrats Indignés, lundi 
matin, elle se borna A se plaindre qui! y 
ent des punaises dans la chambre de sûreté 
d'Aneenlg. 

LES FETES LILLOISES 
DE LA RENAISSANCE 

f ocpocceu uouoitocoooooooco 

Les grandes lignes du programme projeté 

» caae» t 

La Grève 
de la Métallurgie 
E U X SB POURSUIT, CALME. 

DANS LA REGION LILLOISE 
La situation reste stationnaire, dans ia 

métallurgie a Lille et dans ses environs. Le 
chômage est toujours complet. 

La journée d'hier a été marquée par une 
assemblée générale des grévistes qui s est 
tenue dans la matinée aux Halles St-Marun 

La réunion était présidée par Domise, 
membre de la commission du syndicat mé­
tallurgiste. Au début de la séance, un ou­
vrier non syndiqué, demanda au nom de 
ses camarades de réaliser 16 front unique 
de toutes les catégories de grévistes uni­
taires, cégêtistes, syndiqués, enrétiens et 
indépendants. 

Le secrétaire du syndicat cègétis-te De-
vernay, étant parti a Paris, a l a Fédéra­
tion, on décida d'attendre son retour pour 
examiner la proposition. 

Le secrétaire du comité de grève rendit 
compte ensuite de la situation et donna ia 
parole à Labbe, secrétaire de ta Fédération 
des métaux, qui fit l'historique des grèves 
antérieures et mit les ouvriers en garde 
contre les manœuvres patronales. 

A l'issue de la conférence, les ouvriers 
grévistes votèrent à l'unanimité un ordre 
au jour de confiance au syndicat et s'enga­
gèrent & mener la lutte cane défaillance 
jusqu'à complète satisfaction. 

Une réunion générale des grévistes aura 
lieu vendredi 26 mai, a 9 heures 30. 

» — « » » « — i i 

Le temps d'auiourd'hui 
BEAU, CHAUD ET ORAGEUX 

Vents variables, faibles, Sud-Ouest domi­
nant Beau tempe, brumeux, nuageux, 
chand, tendance oregeace. Le minimum de 
température sera d'environ HK. 

Nous avons drame tuer la composition 
générale du cortège qui doit parcourir les 
rues de la ville de Lille le 6 juin prochain, 
lors des fête» de la Renaissance. 

Voici aujourd'hui les grandes lignes du 
programme projeté pour les trois journées 
du samedi S, dimanche 4 et lundi 5 juin 

Samedi, faisant sa quelque aorte »Ific« 
de retraite aux flambeaux, en musique, 
aura lien A 8 heure» du soir, a la gare de 
Lille, la réception de la société <• Le Sou­
tien » de Saint-Gilles, qui sera conduite en 
grand apparat à l'Hôtel de Ville et reçue 
par la municipalité. 

A 10 heures du soir, ce Cercle philanthro­
pique donnera une audition musicale sur 
la Grand'Place de Lille et fera faire une 
quête au bénéfice des orphelins de guerre, 
du Monument aux morts, des Bleuet». 

La Journée du Dimanche 4 
Ce sera la journée des concours de musi­

que (122 sociétés, 7.500 exécutants) et de tir 
à l'arc et A l'arbalète, soit a la perche, soit 
au bercée a. 

Ces concours de tir à l'arc auront lieu 
au siège des sociétés Saint-Pierre, de Mou­
lins-Lille et Saint-Martin .d'Esquermes. 

Le concours de musique se déroulera 
dans les bâtiments communaux, écoles et 
sur les places de la ville. 

De 3 h 30 à 4 h. 90, promenade-concert 
par le cercle « Le Soutien ». 

A 4 heures, Grand'Place, Couronnement 
de la a Reine des Reines ». 

A 5 heure», réception de la jolie souve­
raine à l'Hôtel de Ville. 

A 9 heures, enfin, concert de bienfaisance 
par « Le Soutien » dans différents cafés de 
la Ville. 

La grande Journée de Gala 
Ce sera celle do lundi 5. Elle débutera le 

matin, à 11 heures, par la réception des 
>ourgmestres de Bruxelles et de Tournai, 

accompagnée de leurs écaevins Gr&ce aux 
démarches de M. Melchior, consul de Bel­
gique, auprès de son gouvernement, DOS 
illustres invités arriveront en train spécial. 

A 11 heures 15, ils feront reçus officielle­
ment a I Hôtel de Ville. 

A midi, salle des fêtes de la Préfecture, 
grand banquet, dit de la Fraternité 
franco-belge », avec les bourgmestres de 
Bruxelles et de Tournai. (25 fr. de sous­
cription). 

Enfin, à 2 heure» 90, formation du grand 
cortège de la Renaissance, qui partira a 
3 heures 30 et dont l'itinéra.re sera fixé 
ultérieurement de façon définitive. 

Le soir, à 8 heures, place de la Républi­
que, exécution de l'Hymne de la Renais­
sance, dont les paroles sont de M A. Ca-
pon, poète IMow, et la musique de M. 
Mexandre Georges, le compositeur de 
« Miarka ». Cet hymne sera donné avec ic 
concours de 600 exécutante. 

Une fête da nuit, donnée place de la Ré­
publique, terminera cette journée On y 
verra notamment des illuminations, un em­
brasement aérien, un bouquet d'artifice et 
une farandole conduite par les Béants Ly-
dérlc, Phynaert, Jeanne-Maillotte et autres 

Le Réveil 
d u « P'tit Quioquin » 

LE GROUPE DE SAINT-SAUVEUR7 

Une des plus belles attractions du grand 
cortège de la Renaissance. -°«ra le groupe 
conçu par les « Saint-Sauveur ». 

Ce comité travaille activement pour pré­
senter aux fêtes de la Renaissance un char 
qu'il intitule « Le réveil du P'tit Quinqutn ». 

"Ce char fera partie d'un groupe qui sera' 
composé d'un héraut t d'armes a cheval, 
portant le fanion du Comité, la bride du 
cheval tenue par un page : quatre joueurs 
de tuba? à cheval ; une compagnie des 
Arbalétriers de la Reine ; une clique de 
fifres et tambours, 50 chevaliers de la 
garde d'honneur (costumes style Renais­
sance) ; viendra ensuite le char traîné par 
six chevaux caparaçonné». 11 sera entouré 
de 50 jeunes filles formant les suivantes de 
la Cour, retenant le lierre qui tombe du 
char. 

Aa premier plan du char, le « P'tit Quin-
quin » est tenu dans les bras d'une dentel­
lière oui a eestfê sa chanson pour lui dési­
gner le fond du char où se trr.uvent les clo­
chera de Saint-Sauveur et Saint-Maurice et 
li Noble-Tour dominant la reine de Saint-
Sauveur et ses demoiselles d'honneur. Les 
bas-côté du char représentent les» ruines 
fleuries et derrière la Noble TOUT, dont le 
pont-levis livre accès a l'intérieur da char, 
des femmes portant les insignes et emblè­
mes de» corporations ouvrières. 

Ce char sera construit et décoré par M. 
Crota, de Parts, l'artiste qui, en 1918, édi-
(ia les nombreux chars taisant partie du 
cortège des Nations, monté par Ce comité 
de fêtes. 

Les géants Bruxellois 
D'après des reneeignementa qui nous 

parviennent de Bruxelles, voici quelques 
renseignements sur les géante bruxellois 
qui feront partie du cortège. 

« Au Moyen-Age, remonte l'origine de ces 
géante, qui symbolteent l'époque (ahuleuse 
où une race impie et cruelle occupait le sol 
des aïeux de nos modernes Bruxellois. 

En 1750, il y avait huit géants. En 1785, 
il y en avait onze : le petit Jean (Janneken), 
Pierre, le petit Michel (Michieltjen), le jeu­
ne ménage de Guduile et de Jean de Nivel­
les : le Sultan et le Sultane ; Papa, Ma­
man, Grund'Papa et Grand'Maman. 

En 1818, leur nombre s était réduit à cinq. 
Aujourd'hui, ils sont treize. Aux personna­
ges énuméréa ci-dessus sont venu» s'ajou­
ter la petite Marie (Mtekel et Mon Oncle ». 

Le groupe des Amicales 
laïque» 

Dans la catégorie dite de « La Renais­
sance des Ecoles ", figurera le groupe des 
Amicale» Laïques. 

Le thème de cette grandiose composition 
sera : « L'Enseignement glorifiant 1 activité 
économique de la Flandre » 

Les dessins et projets du cher principal 
sont de l'architecte Cools. qui s'in»pira des 
idées de M. Willay. 

Ce char rectangulaire, aura 6 m. 50 de 
long. Dans le fond, sous un baldaquin, se 
trouvera une femme, symbolisant l'ensei­
gnement, avec un petit garçon et une petite 
fille, livres en main. 

En avant, la ville de Ûlle conduit le char 
et »vmboltse le Textile. Sur le côté, les 
autres arrondissements du département 
dans des locgias Valenciennes représentée 
par les Mines ; Douai par la Métallurgie ; 
Dunkerque par la pêche. Cambrai par le 
bâtiment, Avesne? par l'agriculture. Haze-
bronck par la dentelle. 

Le devant du char aura la forme d'une 
proue de navire. La cavalerie (8 chevaux) 
et la plateforme, ont été offertes gratuite­
ment par M. Collin. entrepreneur. 

En avant du char, se trouveront des dé­
légations des sections sportives et des ami­
cales laïque? : pupilles, adultes et groupes 
féministes 

La Reine des Fleurs 
D'après les derniers renseignements re­

cueillis en la journée d'hier, la toute char­
mante reine des Fleurs, Mlle Madeleine 
Lnigle, se? jolies demoiselles d'honneur, 
Mlles Léa Flour et Marie-Louise l-emaltre, 
entourées» de merveilles florales seront pla­
cées dans le cortège, juste devant la fa­
meuse musique des Gu •#•••*, qui sera en tête 
de la Colonie centrale belge. Ce sera un des 
clous sensationnel» de se défilé de splen­
deurs. 

Le Tambour-Major 
des Hurlus 

C'était un terrible guerrier qui ravagea, 
à la tête de bandés de pillards, les envi­
rons de Lille, vers la fin l u XVle Siècle- n 
tête du cortège de ta Renaissance, ce gail­
lard a « grosse tête » prendra place et 
sera suivi de vingt hommes (ouant sur 
tambour long fabriqué spécialement. M. 
Mirou s'est occupé de mettre au point ce 
groupa 

Les « Hurtus » porteront la toque espa­
gnole à coque rouge et jaune, la tunique 
d • chamois à manches noires, un col em­
pesé, culotte noire. Leur équipement a 
conté 8900 francs. Et voila comment les 
3ontempora+ns de Jeanne Maillotte. la . al­
lante, marcheront en tête du cortège de, ia 
Renaissance. 

— On nous informe en dernière heure 
q u e le maenificrue drapeau en taffetas de 
sole du Comité du Vieux-Lille sera exposé 
aujourd'hui rue Grande-Chaussée. C'<wt 
une vérttahte owivre d'art, dont la confes-
tior a demandé de eranrts soins. Au point 
de vue héraldique, il a demandé de nom­
breuses et savantes recherches, auxquelles 
a coopéré M. Théodore, conservateur du 
Musée de Lille. Il porte -roisé de soie r >se 
sur fond blanc, au centre les armoiries *e 
Lille avec croix de guerre et collier portu­
gais. T'n mince encadrement vert, entouré 
de franges d'or, complète ce maenifique 
trophée. A bientôt d'antree détails sur '.es 
têtes de la Renaissance. 

t. B 

l a rage farouche 
des naufragés d'Ouessant 
Sans la panique, passagère et équi­

page pouvaient être sauvés 
Brcct, 24 mai. — Un grand nombre de 

barques de pêche continuent a explorer les 
lieux de la catastrophe, recueillant partout 
d'innombrables débris de toutes sortes qui 
flottent sur 1 eau. 

11 se confirme qu'au moment 06 le choc 
s'est produit, une épouvantable panique 
s'est emparée de ia plupart des passagers, 
et aussi dee membres de l'équipage. 

C'est le bruit de la mêlée qui ee poursui­
vait, qui permit au capitaine du cargo 
« Seine » de diriger sa marche pour aller 
porter secours aux naufragés. 

Selon les déclaration^ d'Un survivant, on 
se battait avec une rage farouche pour 
prendre place dans les embarcations ; ce 
n'étaient que cris, affolante» bousculades 
et corps-à-corps, au milieu du bruit des 
coupe de revolver. 

Sans cette panique, passagers et équipage 
pouvaient être sauvés, étant donné que des 
canots étaient préparés et dispose? pour re­
cevoir les nombreux passagers qui de­
vaient débarquer et embarquer pour Gibral­
tar et Mareeille. 

Joyeuses funérailles 
En mourant, un ancien tuilier de la Fer 

té-Gaucher (Seine-et-Marne), Joseph Gau 
thier, 83 ans, avait placé sous enveloppe ia 
somme de 150 francs destinée a la société 
musicale de la ville, sous condition qu'elle 
assisterait à ses obsèques pour y exécuter 
au lieu des marches funèbres traditionnel­
les, les morceaux les plus gais. les plus en­
traînants de son répertoire. 

Les volontés de ce vieillard original ont 
été respectées, et c'est aux accents ne 
joyeux allégros que la société musicale l'a 
conduit à sa dernière demeure. 

De? gamin? voulaient se divertir 
en faisant dérailler un train 

Nous avons signalé il y a quelqpies jours 
(attentat commis sur la ligne de Somain & 
Lourches. 

On ?e souvient qu'une pierre avait été placé 
sur la voie un peu avant le passage du train 
73*0 et qu'un déraillement ne fut évité que 
srâce au s&mr-froid du mécanicien. 

Les auteurs de cette tentative criminelle ont 
été découverts. Ce sont six mmlns qui. inter­
rosés par le iuge d'instruction ont déclaré qu'ils 
avaient voulu simplement « se divertir •. 

» — 1 1 — — — — 

Suicidée par amour maternel 
Toulon. H mai, — Devenue neurasthéni­

que depuis ia mort de sa mère, une jeune 
leiiune, Mme Lucie Falavigna, quitta ces 
jours derniers son domicile. Sa famille et 
la police la recherchaient quand, aujour­
d'hui, son cadavre a été découvert dans la 
rade des Vignettes, au MouriHon 

t—m*m « 
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Les funérailles 
de M. A. Richart 

A LILLE 
Au milieu d'une grande affluence, ont eu 

lieu mercredi matin, a Lille, tes funérailles 
de M. Alfred Richart. officier de la Légion 
d'honneur, président-fondateur de la Fédé­
ration des Sociétés musicales du Nord et 
du Pas-de-Calais, président de l'œuvre de 
la Reconstitution des mo."iqu«9 sinistrées, 
membre du Conseil supérieur des Régions 
libérées, membre du jury du Conservatoire 
de Ulle. 

Le levée du corps tut faite & 9 heures 30 
au domicile du défunt, 92, rue du Faubourg 
de Roubalx. Le deuil était conduit par M. 
Richart fils et les gendre*» de M. A. Richart 

MM. Fanyau, secrétaire généra! de la 
Fédération des sociétés de musique du Nord 
et du Pas-de-Calais : Gomhert directeur de 
l'école supérieure de Fournes : Ratez, di­
recteur du Conservatoire de Liile : G Ferré, 
publIcWe, tenaient les cordons du poêle. 
Les décorations du défunt étalent portées 
par M Manant vice-président des Crirks-
Sicks, de Tourcoing. Parmi les nombreuses 
délégations présentée, on remarquait celle 
des officiers appartenant aux différents ser-
,vices de la place de Lille. 

Durent le parcours du cortège funèbre, 
une harmonie, formée d'éléments apparte­
nant à différentes sociétés musicales de 
Lille. Jouèrent des marches funèbres. 

A IMssue de 1a cérémonie relisrieuse qui 
eut Heu en l'église Saint-Maurice des 
Champs, la dépouille de M. Richart a été 
transportée h Lena «ux fing d'Inhumation 

A LENS 
Le corps de M-. Alfred nrcbart est arrivé 

à Lena, placé du O n t i n , hier à deux heu­
res de l'après-midi, dans un fourgon auto­
mobile. Le cercueil a été immédiatement 

placé sur un corbillard et fut bientôt recou­
vert de fleurs apportées par dee amis et des 
sociétés de musique. 

Un cortège se forme, la Fanfare ouvrière 
municipale prend la tête, suivie de nom­
breuses délégations de musiques et chorales 
venus de tous les coins de» départements 
du Nord et dû Pas-de-Calais ; puig vien­
nent de "nombreuses et magnifique^ cou­
ronnes, parmi lesquelles» on admire celle 
offerte par la Fanfare ouvrière municipale 
de Lens, dont M. Richart était le président-
fondateur : te fanion de la Fédération «les 
musiques, voilé de crêpe, entouré de quel­
ques membres du Comité : le coussin de 
velours portant ta? décnr»ition3 du défunt 
est porte par M. Gaudefroy. trésorier de 
la Fédération. 

L'Harmonie des Mines de Lens, an grand 
complet, précède le corbillard, suivi de In 
famille et d'une foule considérable Les cor­
dons du poflle étaient tenus par MM Tîer-
Hn-f.edmix, secrétaire général de la Préfec­
ture du Pas-de-Cnlsfc» ; Gombert, directeur 
honoraire de l'école supérieure de Four­
nes ; Assoignlon. ami personnel : Doutré-
mepuieh, vice-nrésHent. ; Fanvau, aeen*-
taire de la Fédération des musiques. 'X 
d. Ferré. 

Dans l'ascistance, nous remarquons : M. 
Stirn, sous-préfet de Réthune : Hasljt. dé­
puté-maire de Leng ; Hong eaux, secrétaire 
de la Fédéra tir.n : tous les fonctionnaires 
de Lens : de nombreux maires de la région 
de Leri" ; Couesnon, fils d» l'ancien dérmt* 
de l'Aisne t des sommités musireteg de 
Lille et de Paris : les officiers de la com-
Dftgnie de sapeurs-pompiers de Leng : de? 
représentants des compagnies des mines 
de t e n s et f.téVm. etc. 

Durant tout te parcours du cortège, la 
Fanfare ouvrière municipale et l'Harmonie 
des minas de Lens jouent des marche s fu­
nèbres. 

Au cimetière de l'Est, des discours furent 
prononcég per MM. Fanyau au nom de la 
Fédération de« musiques do Nord et du 
Pas-de-Calais ; Vercoutre-Gombert, au nom 
de l'Association amicale des anciens élèves 
de l'écrte supérieure de Fournes ; Georges 
Ferré; Assoignlon, ancien secrétaire géné­
ral de ta mairie de Lille, et per le secrétaire 
général du Comité de reconstitution des1 

musiques sinistrées. 

Sauvage rivalité 
Saint-Etienne M mat— Le mineur Pierre 

Depoix, M ans, enfonça hier la fenêtre du 
logement de son voisin, Pierre Roure, 
23 ans, qui avait épousé depuis quelques 
mois l'ancienne maîtresse du mineur.Après 
une lutte sauvage, Roure réussit à s'empa­
rer d'une barre dé fer dont était armé De­
poix et, en trois formidables coups brisa 
te crAn« de son rival, puis alla se constituer 
prisonnier. 

• » » » • « »' — 

Un service do table en 01* 
pour,.. *?5 francs 

Le correspondant du << Tunes » a Buda­
pest télégraphie qu'il y a quelques jours la 
police de Cette ville a arrêté un israélite qui 
cherchait à vendre au marché, parmi de 
vieux objets, un magnifique service de 
table en or pour 18 personnes, sur chacune 
des pièces duquel étaient gravées les armes 
royales de Hongrie. 

L enquête, faite depuis, a établi que ce 
service avait, en effet, appartenu au châ­
teau royal de Godollo, où l'ex-empsreur 
Charles a souvent séjourna. Lors de la dic­
tature bolcheviste en Hongrie, les commis­
saires du peuple s'établirent dans ce chû-
tean qui fut pillé avant leur départ. Le 
marhand arrêté a prouvé qu'il avait réelle­
ment acheté ce service pour 1.800 couron­
nes CeeUà-dire an change actuel, environ 
•̂ 5 francs • 

UN ANTHROPOPHAGE 
Vers 8 heurts du soir, le nommé Joseph 

Verhoeven, demeurant chaussée d Anvers, 
à Bruxelles, longeait la rue de l'Allée Verte, 
lorsque soudain un particulier, âgé de 50 à 
55 ans, de forte corpulence, se jeta sur le 
jetme rxuiune e t le terraoea. b»-brutal per­
sonnage mordit ea victime horriblement 
aux joues et dens les oreilles. Aux cris 
poussés par le blessé, des passants accou­
rurent A leur approche, l'aiithropopr.age 
prit la fuite par la rue Mosui et ne put être 
rejoint. Verhoeven a reçu des soins em­
pressés. Us malheureux subira une incapa­
cité de travail de plusieurs semaines. 

Foui l'échéance du 31 Mai 
LES rk>utU-AHLi,Hà O i ' l i ù i b U X I £ R -

M1NES LAISSENT CROIRE A UN 
ACCORD PROBABLE 

Paris, 24 mai. — M. Henné.? ministre 
des Finances du Reich, qui était venu s'en­
tretenir avec la cominissiun des répara­
tions pour la prochaine échéance, a quitté 
Paris pour Berlin. A 15 heures. 

Les pourparlers officieux menés à Prris 
par le docteur Hermès sont donc terminés 
On croit pouvoir affirmer qu'il y a lie 
d'espérer une solution favorubie avant 
81 mai. si .comme on ort en droit de la eu 
poser, les propositions du gouvernenu» 
cadrent avec les résultats des négociatio 
qui viennent de prendre fin. 

Sur toutes les questione en effet, au 
bien celles relatives à l'équilibre budgélr 
que celles relatives au contrôle, en pa 
être arrivé à de» formules acceptables ; 
la commission des réparation)», si elles ^ 
présentées officiellement avant le 31 î 
par le gouvernement allemand. 
LA QUESTION DE L EMPRUNT 

EXTERIEUR ALLEMAN 
Paris, H mai. — Le Comité institué pa . 

la commission dee réparations pour étudiai 
la possibilité de la réalimtion d un emprunt 
extérieur allenvmd, s'est réuni aujourd'hui 

Le comité a été unanimement d'avis qu'il 
était essentiel que ses délibérations s« 
poursuivent dans da? conditions permetlanl 
S ses membres d'exprimer et d échanger 
leurs idées en toute sincériié et d-1 les mo­
difier au besoin au cours de la discussion. 

Il décida en conséquence que ses débats 
seront strictemeint contidentiels et que les 
communiqués qui paraîtront de tempp à 
autre, auront nécessairement un caractère 
tri>s limité, tout au moins jusqu'à ce que le 
moment soit venu de prendre dos décisions. 

OD ALLER AUJOURD'HUI ! 
KERMESSES de l>on et de Mouvaux. 
FETES DE nVBS-ST-JiUURiCE. — Voir plus 

loin les détails. 
AMICALE BENARD. — A 17 h., au Palai* 

Rameau, concert <îe Dk'nfaJsJnce organisé pa» 
l'Amicaie Bénard. avec le ooncours de \n Musi­
que Municipale OVs S ipeurs-Pompiers. 

COURSE? DE LILLE. - A H h . s l'Hippo­
drome du Bois Ce la Deole. 

CLUR FIVOIS. - A 15 h. fête 5porUve. te*, 
ram Vimov. 

HIPPODROME LILLOIS - MaLnée a 15 h. 15 
et soirée A 20 h. 30 : Ainnction» de Musie-Hall 
et Ciné. 

PALAIS D ETE.. - En moLr.ee 15 n et en soi­
rée ?0 h 30 " Ça. c'est chic ! » reveue. 

VARIETES. M me de Bemun*, - Mitii^e a 
15 h. 30 : soirée 4 20 h 30 : « MaCime et son 
Tilleul ». 

PRINTAMA. rue d'Amiens. - CtaésBS — Ma« 
Unée à 15 h. 30 ; totret a M O. I l 

MONDIAL-» INEM.V me Racine - Cinéma 
relief ; matinée i-t soirée. 

CAPIN'O. — Concert et cinéma in lUnée a 
13 h. 30 et KArés * ?0 h. 30 • P.i-iste . grand 
dnA-rnmnn pi:h!ié par le • Réve'l du Nord ». 

OMNU-PATIIE. nie Esrpiem. ns* - CinéniS 
mâtiné» A 15 h. 30 ; soirée a 20 I; 3n 

TRIAXOX rue d'Arr.Vn.-. •— R^ I partîr M 
15 heure?. 

TAVT.RXE DE LEST, rue de» P, :i:s-1e-<^>ml-
nés. — A iO h. 45 « Le Chat Uieur ». eahw.1 
artistique. 

THEATRE DE L'UNION DE LlLLR - Musle-
Hall-Tînéma — Matinée * l i t . xoir*! d 20 B. 

PARIS! \NA-CIXFMA te. Chemin d Huile. - ' 
c PsrtioVe • crnnd ciné-roman r>-:Nié par M 
« RévelMu Xord ». 

Un fou a tué sa mère 
et s'est ensuite suicidé 

A Naples, une sage-femme nommée Ama-
tia Misani, avait du taire enfermer son fils 
dans une maison d'aliénés ; mais au bout 
de quelques mois, elle avait été obligée, a 
cause du haut prix de son entretien, de rap­
peler l e malheureux c'nez elle. U y a deux 
jours, le jeune homme a tué sa mère ; il est 
resté 4S heures A coté du cadavre de sa vic­
time, puie, hier, dans un instant de lucidité, 
il comprit quel horrible crime il avait com­
mis et se jeta d'un quatrième étage. 

Un violent incendie à Ypres 
Ypres, 24 moi. — Le feu <?'est déclaré 

dans un groupe de baraquements compre­
nant le couvent, l'école et l'église de Suint-
Nicolas, et situés le long de la route de Po-
peringhe è Ypres, au sortir de cette der­
nière ville. 

Tous ces baraquements sont devenue la 
proie des flammes On ne put sauver que 
quelques objets du culte. Les dégâts sont 
très importante. On ignore encore la cause 
du sinistre. 

La mère supérieure du couvent était ago­
nisante au moment où l'incendie éclata 
On la transporta en auto & l'hôpital Elle 
serait morte en coure de route. 

Un accord commercial Italo-Rnsse 
Rime, 24 mai. — On monde de GAnes que 

l'accord commercial italo-russe a été signé 
aujourd'hui. 

» o o o « 
N é c r o l o g i e 

On annonce la mort, a Roubalx. de Madame 
Lebas-DtlHLtre mère du aitoyen J.-B. Lebas, 
maire de Roubalx. 

Les obsèques civiles auront Heu samedi, s 
13 heures. 

rtéurrton me Metstonnier, h Roubsfat. 

Lies Fê t e s 
de Fives-St-flTlaar'iGe 
AUJOURD'HUI AURA LIEU LE COURON­

NEMENT DE Mile LUCtENNE CEULEn 
NAERE, REINE DES OUVRIERES 
« Bile est gentilie, grande, fraîche et « * 

buste », a-t-on dit de cette douce jeune 1 '.ej 
A ces éloges mérités, on peut ajouter f r a » 
chement, sans crainte de se tromper, quel le 
eat la plus aimable des personnes. 

Avec de telles qualités, Mlle Lucienne 
Ceulenaere obtiendra aujourd'hui, en cett^ 
journée de fête, le plus affirmé des succès^ 
nous en sommes persuadés. 

Voici le programme des festivités <rul 
sont prévues pour cet après-midi : à 2 h. 45v 
départ du siège, ancienne mairie de v ives 
(poste de police; départ pour la mairie da 
Lille, rue de la Monnaie. Itinéraire: ruea 
Pierre-Legrand, de Tournât Faidherbe,, 
Grande-Place, rues Grand*-Chau*sée, de la) 
Monnaie; à 3 h. SO, réception par la muni* 
cipalité, remise des écharpes; à 4 h., .«-
tour au jardin de Plves, rue de Bouvlnes. 
Itinéraire : rues de la Monnaie, des Arts, 
de Roubaix, du Faubourg-de-Roubalx, 
Salnt-Garriel, de Bouvines. Concert artis-
tlipn vocal et instrumental, avec le bien­
veillant concours de Mlle Lucienne Wil-i 
lems, cantRtrlee. ter prix du Conservatoire 
de Lille; MM. Edouard Poutlle, baryton 
des Concerts Lillois; Gaston Valez, basse, 
et de la Fanfare l'Avenir do Fives-Lille 
(.60 exécutants), directeur. M. De Toile» 
naere. 

Programme du concert (jardin de Fives/1 
Ausrterlitt- marche, Gourdin; Le Temps dos 
Cerises, par M Poullle, baryton; Uns 
chasse dans les Antennes, ouverture, Ma­
rie; SI vous l'aviez compris, mélodie, pari 
Mlle Wltlems; Marche aux Flambeaux, n. L 
Meyerbeer; le Cor. par M Valez haaee; atl 
(tré de» Flots, valse, Renou; Stella, ouver­
ture, Blément: le Soleil, par M Pouillej 
les Chevaliers du Travail, fantaisie Pon-
trat; Carmen, par Mlle Wiltems; La Pay j 

sonne, polka esrnctéri-tique. More}; l 'Nr 
mée du Nord, marche, Godefroy. 

En suite du concert, réception des rein?» 
des quartfers de Lille et fie leurs comités. 

Rappelons que tes demoiselles d'hnnneu.' 
de la reine de Fives-S.v.nt-Mnurice *tvÀ 
Mlles J. Monnies, J. Chateignrt S Ver?' 
fraete et B. Rlr.isse. Celte tara** de fête 
promet d'être pleinement réussie. 

Le Coin de3 Ace dents 
UNE CHUTE DE DIX METRES 

L'apprenti zingueur Xestor W.'ille 15 uns 
domicilié * La Madeleine, rue O Berkérn, 
au service de M Labbê. m;.i!ie-c• ivreur, 
rue Détournée, était occupé, en compagnie 
d'ouvriers, à des liavaux de réparations, 
dans le chêncou d'un immeuble, sis. • ( . rue 
du Molinel. 

Par suite de la chaleur, le jeune Walle 
eût un ebloulafemeat et perdit l'équ.libre. 
D'une hauteur de dix mètres après être 
passé a travers les vitrée d'une v^rHiidah, 
l'apprenti vint choie sur une table de Jar­
din, qui amortit en partie sa chute 

Relevé le oorps couvert de arnUk-ions et 
de coupures, Nestor Valte reçut les seins 
da docteur Razemon qui, après pansement, 
fit reconduire le blessé à son domi'ile. 

L'état d* l'apprenti zingueur qui devra 
ccwDcr tout travail pendant une quarantaine 
de Jours n'offre aucun caractère de gravité. 

Voilà certes un jeune homme qui peut se 
vanter, de ravoir échappé belle i 
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